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Préface

Il vaut bien mieux s’appliquer à étudier le dynamisme spirituel profond qui fait progresser l’Église dans son chemin de sainteté que de ressasser les péchés de ses membres, même si l’urgence de la conversion passe par la dénonciation du péché et l’effort de réparation et de réconciliation. Le pape François, dans son discours du 17 octobre 2015 (à l’occasion de la commémoration du 50e anniversaire de l’institution du synode des évêques par saint Paul VI), affirmait : « Le chemin de la synodalité est justement celui que Dieu attend de l’Église du troisième millénaire. » Voilà une piste claire et motivante.

En s’appliquant à considérer dans la synodalité les articulations renouvelées entre la participation de tous les membres du Peuple de Dieu à la mission de l’Église et l’exercice de l’autorité des pasteurs, la Commission théologique internationale propose ici une relecture de beaux fruits que l’Esprit Saint produit, dans le sillage du second concile du Vatican.

Au cœur de cette réflexion : la primauté de l’initiative et de l’appel de Dieu, le sens de la foi des fidèles, la spiritualité de la communion, l’impératif de la mission, le discernement et la juste place de l’autorité et du ministère pastoral. Autant de thèmes incontournables, nécessitant une bonne articulation.

Un des mérites de ce document réside dans sa prise en compte des enjeux œcuméniques et même de quelques apports particuliers de la réflexion des autres confessions chrétiennes dans la prise de conscience par l’Église de sa vocation synodale.

Les conséquences concrètes pour l’Église sont de grande importance et c’est pourquoi cette réflexion théologique fondamentale encourage à une relecture critique de nos habitudes locales ou internationales de la synodalité. Cela nous éloigne de l’incantation culpabilisante et de l’accusation systématique. La Commission théologique propose plutôt une vision théologique qui pousse à s’ajuster davantage à la volonté du Seigneur. Cette vision apporte un éclairage qui rend justice à la profondeur et à la cohérence du magistère du pape François, fidèle à la tradition et aux enseignements de ses prédécesseurs directs depuis Vatican II. La synodalité que développe l’Église du XXIe siècle, même si elle revêt des formes nouvelles, s’inspire du souffle du concile apostolique de Jérusalem (Ac 15) et de nombreux siècles d’expérience.

Ainsi, par exemple, les consultations au sein de l’Église n’imitent pas les délibérations des organes civils de pouvoir ni des conseils d’administration des entreprises. Car la consultation qui s’exprime dans les assemblées synodales est d’un type original puisque « les membres du Peuple de Dieu qui y participent répondent à une convocation du Seigneur, écoutent de façon communautaire ce que l’Esprit dit à l’Église à travers la Parole de Dieu qui résonne dans sa situation actuelle et interprètent les signes des temps avec les yeux de la foi » (voir no 68). De même, dans la vie des Églises particulières, il sera utile de réfléchir à cette distinction entre le « processus en vue d’élaborer une décision » qui suppose un travail communautaire de consultation et de coopération à travers divers conseils ou groupes de réflexion et la « prise de décision pastorale » qui suivra et relève de l’autorité ministérielle (voir no 69).

Des pistes pour relire la genèse et les articulations de nos prises de décisions habituelles seront précieuses pour mieux ajuster nos pratiques à la tradition synodale de l’Église. Cela pourra aider les membres du Peuple de Dieu à saisir la valeur et l’efficience de leurs contributions aux réflexions sur les enjeux et les priorités missionnaires de leurs paroisses, de leurs diocèses et de toute l’Église. La recherche, à travers tout cela, d’une plus grande et plus consciente docilité à l’Esprit de Dieu constitue certainement le cœur de la spiritualité de la communion que saint Jean-Paul II a si bien mise en valeur dans Novo millenio ineunte.

La recherche synodale d’une profonde docilité au Saint-Esprit est d’autant plus pertinente dans le contexte culturel moderne si se produit alors un « passage pascal du “je” entendu de manière individualiste au “nous” ecclésial dans lequel chaque “je”, ayant revêtu le Christ, vit et chemine avec ses frères et sœurs comme un sujet responsable et actif dans l’unique mission du Peuple de Dieu » (no 107).

Cette conversion profonde de l’agir ecclésial suppose également de la part des pasteurs une prise en compte attentive des charismes. Ainsi se développe « la circularité entre le ministère des pasteurs, la participation et la co-responsabilité des laïcs, les impulsions venant des dons charismatiques » (no 106).

Ayant parcouru récemment avec un groupe une quarantaine d’actes synodaux promulgués ces dernières années dans des diocèses français, nous avons trouvé partout les préoccupations centrales de la conversion pastorale et de l’unité interne des communautés. Le service des plus pauvres n’était pas oublié non plus. En revanche, n’apparaissait quasiment jamais la prise en compte des quêtes spirituelles actuelles, nombreuses dans nos pays sécularisés, bien que généralement vécues sans aucun lien apparent avec l’Église. Le désir d’annoncer le Christ à tous est clairement exprimé mais l’attention à la recherche spirituelle de nos contemporains reste à éveiller. Ainsi, nos synodes trahissent peut-être un intérêt trop faible pour ces défis culturels en sous-estimant la nouveauté des manières de croire de beaucoup de nos contemporains. Aussi, est-il bénéfique de lire dans cette étude théologique sur la synodalité un encouragement à cheminer dans le dialogue « en compagnie des frères et des sœurs de diverses religions, convictions et cultures, qui recherchent la vérité et s’engagent à construire la justice, pour ouvrir le cœur et l’esprit de tous afin qu’ils reconnaissent la présence du Christ qui chemine à nos côtés » (no 118).

Il y a eu déjà en France de beaux progrès dans le domaine de la synodalité. Selon le témoignage de nombreux évêques ayant célébré un synode diocésain ces dernières années, il est très encourageant de voir la maturité des fidèles qui y ont participé avec une authentique démarche spirituelle et la volonté manifeste de cheminer ensemble, de se laisser transformer communautairement par la Parole de Dieu. Ces expériences ont révélé le profond désir de communion de catholiques capables d’accepter diverses sensibilités ecclésiales et d’en recueillir la grâce propre.

Nous rêvons tous que les conseils pastoraux des paroisses soient moins préoccupés du menu de la prochaine kermesse et davantage stimulés par les enjeux sociaux-culturels de l’évangélisation, par l’annonce de la bonne nouvelle de l’amour du Seigneur, par la croissance du royaume de Dieu, par la quête de l’unité et l’accueil de tous. La prise de conscience de la portée théologique de la synodalité pourrait bien être une clé enthousiasmante de maturation et de conversion des usages ecclésiaux.

MGR LAURENT CAMIADE
évêque de Cahors,
Président de la Commission doctrinale
de la Conférence des évêques de France.



Note préliminaire

Au cours de son neuvième quinquennium, la Commission théologique internationale a mené une étude sur la synodalité dans la vie et dans la mission de l’Église. Le travail a été réalisé par une sous-commission formée à cet effet. Elle était présidée par Mgr Mario Ángel Flores Ramos, et composée des membres suivants : la sœur Prudence Allen, r.s.m., la sœur Alenka Arko de la Communauté Loyola, Monseigneur Antonio Luiz Catelan Ferreira, Monseigneur Piero Coda, le père Carlos María Galli, le père Gaby Alfred Hachem, le professeur Héctor Gustavo Sánchez Rojas, s.c.v., le père Nicholaus Segeja M’hela et le frère Gerard Francisco Timoner III, o.p.

Les discussions générales sur ce thème se sont déroulées lors des réunions de la sous-commission et pendant les sessions plénières de la Commission elle-même, tenues entre 2014 et 2017. Le présent texte a été approuvé in forma specifica par la majorité des membres de la Commission lors de sa session plénière de 2017 par un vote écrit. Il a ensuite été soumis à l’approbation du président de la Commission, Son Éminence le cardinal Luis F. Ladaria, s.j., préfet de la Congrégation pour la doctrine de la foi, qui en a autorisé la publication, après avoir reçu l’avis favorable du pape François le 2 mars 2018.



Introduction
Le kairós de la synodalité

1. « Le chemin de la synodalité est le chemin que Dieu attend de l’Église du troisième millénaire{1}. » Tel est l’engagement programmatique proposé par le pape François lors de la commémoration du 50e anniversaire de l’institution du Synode des évêques par le bienheureux Paul VI. La synodalité, a-t-il souligné, est en effet une « dimension constitutive de l’Église », si bien que « ce que le Seigneur nous demande, en un certain sens, est déjà pleinement contenu dans le mot “synode”{2} ».

2. Le présent document se propose d’offrir quelques repères utiles pour approfondir le sens théologique de cet engagement, ainsi que quelques orientations pastorales sur les implications qui en résultent pour la mission de l’Église. Dans l’introduction, sont indiquées les données étymologiques et conceptuelles nécessaires pour clarifier au préalable le contenu et l’usage de la parole « synodalité ». Sont ensuite placées dans leur contexte l’importance et la nouveauté de l’enseignement que le Magistère propose à ce sujet dans le sillage du concile Vatican II.

Synode, concile, synodalité

3. « Synode » est une parole antique et vénérable de la Tradition de l’Église, dont le sens fait appel aux contenus les plus profonds de la Révélation. Composée de la préposition σύν, « avec », et du substantif ὁδός, « chemin », elle indique le chemin que parcourent ensemble les membres du peuple de Dieu. Elle renvoie également au Seigneur Jésus qui se présente lui-même comme « le chemin, la vérité et la vie » (Jn 14, 6), et au fait que les chrétiens, qui le suivent, étaient à l’origine appelés « les disciples de la Voie » (voir Ac 9, 2 ; 19, 9.23 ; 22, 4 ; 24, 14.22).

En grec ecclésiastique, la parole « synode » s’applique aux disciples de Jésus convoqués en assemblée, et dans certains cas, elle est synonyme de la communauté ecclésiale{3}. Saint Jean Chrysostome, par exemple, écrit que « l’Église est synonyme de “cheminer” » [σύνοδος]{4} ». Il explique en effet que l’Église est l’assemblée convoquée pour rendre grâce à Dieu et chanter ses louanges à la manière d’un chœur, une réalité harmonieuse où tout se tient (σύστημα), puisque ceux qui la composent convergent, par leurs relations réciproques et ordonnées, dans l’ἀγάπη et l’ὁμόνοια (le même esprit).

4. En un sens spécifique, dès les tout premiers siècles, on a désigné par la parole « synode » les assemblées ecclésiales convoquées à différents niveaux (diocésain, provincial, régional, patriarcal ou universel) pour exercer un discernement, à la lumière de la Parole de Dieu et dans l’écoute de l’Esprit Saint, sur les questions doctrinales, liturgiques, canoniques et pastorales qui surgissent en cours de route.

Le mot grec σύνοδος se traduit en latin par synodus ou concilium. Concilium, dans son usage profane, indique une assemblée convoquée par l’autorité légitime. Bien que les racines de « synode » et de « concile » soient différentes, leurs significations convergent. Bien plus, « concile » enrichit le contenu sémantique de « synode » par la référence qu’il fait à l’hébreu (ָqâhâl), l’assemblée convoquée par le Seigneur, et sa traduction en grec par ἐκκλησία qui désigne dans le Nouveau Testament la convocation eschatologique du Peuple de Dieu dans le Christ Jésus.

Dans l’Église catholique, la distinction dans l’usage des paroles « concile » et « synode » est récente. Au deuxième concile du Vatican, ce sont des synonymes qui désignent l’assise conciliaire{5}. Une précision a été introduite par le Codex Iuris Canonici de l’Église latine (1983) dans lequel on distingue entre concile particulier (général ou provincial{6}) et concile œcuménique{7}, d’une part, et synode des évêques{8} et synode diocésain{9}, d’autre part{10}.

5. Dans la littérature théologique, canonique et pastorale des dernières décennies est apparu l’usage d’un néologisme, le substantif « synodalité », corrélatif de l’adjectif « synodal » ; tous les deux dérivent du mot « synode ». On parle ainsi de la synodalité comme « dimension constitutive » de l’Église, ou tout simplement de l’« Église synodale ». Ce langage nouveau qui exige une soigneuse mise au point théologique est le signe d’un acquis qui a mûri dans la conscience ecclésiale à partir du magistère de Vatican II et de l’expérience vécue, dans les Églises particulières et dans l’Église universelle, depuis le dernier concile jusqu’à nos jours.

Communion, synodalité, collégialité

6. Bien que ni le mot ni le concept de synodalité ne se trouvent explicitement dans l’enseignement de Vatican II, on peut affirmer que la synodalité se trouve au cœur de l’œuvre de renouveau promue par le Concile.

L’ecclésiologie du Peuple de Dieu souligne en effet la dignité et la mission communes de tous les baptisés dans l’exercice de la richesse diversifiée et ordonnée de leurs charismes, de leurs vocations et de leurs ministères.
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